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Marie est l’arc-en-ciel, et Noé la contemple ;
C’est l’arche de Moïse, et c’est aussi le Temple ;
C’est le nuage encor s’élevant sur la mer. 3* Roi*, 18.
Puis elle est la beauté des femmes de la Bible :
Eve, Sara, Rachel, Débora l’invincible,
Ruth, Abisag, Respha, Judith, Suzanne, Esther.

Ainsi de jour en jour comprenant mieux Marie,
L’Eglise par scs soins étendue et nourrie,
I)e nouvelles clartés orne son chaste front.
Et nommer les docteurs qui proclament sa gloire,
C'est nommer tous les saints que vingt siècles d’histoire 
Ont vus, et ceux qu’encor d’autres siècles verront.
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O Vierge, que l’appui de votre gratitude 
Fasse un jour triompher cette thèse en tous lieux ! (l )
Par des gages certains de sa béatitude,
Exaltez-en l’auteur. Que nos accents pieux 
Puissent au non, de Scot glorifier le Verbe.
Enfin pour compléter votre amoureuse gerbe,
O Marie, obtenez que votre Assomption,
Parmi les vérités de la foi soit inscrite :
Le sein qui de porter la vie eut le mérite,
Pût-il être soumis à la corruption ?... Ps. xv. to X

Et maintenant, O Mère, humblement je confesse,
Qu’il n’est rien dans mes chants qui soit digne de vous.
Et si dans quclqu’endroit, surmontant ma faiblesse,
Mon luth a résonné sous des accords plus doux,
Avec amour, ainsi que j’ai fait ce poème,
J’en veux rendre l’honneur, ô Marie, à vous-même.
Comblez pourtant, comblez tant de bienfaits reçus,
En donnant à celui qui vous a célébrée,
De croître en votre amour jusqu’à l’heure sacrée,
Où vos mains, dans les cieux, l’offriront à Jésus.

Fr. V. M., O. F. M.

tl) La thèse de Scot sur l’Incarnation.


